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11 est un accident redoutable qui menace à 
peu près la moitié des diabétiques, au même 
titre, pourrait-on dire, que l'urémie menace 
les malades atteints de néphrite chronique : 
cette complication, c'est le «coma diabéti­
que». De* acquisitions récentes, qui ont vu 
notamment le joui , au dernier congrès de 
médecine de Lyon, ont précisé un certain 
nombre de points àe son histoire. C'est à ce 
titre que nous voulons en entretenir aujour­
d'hui nos lecteurs. 

Le coma survient dans les diabètes gra­
dués, chez des diabétiques qui s'amaigris­
sent et qui continuent à éliminer du sucre 
en quantité notable dans leurs urines malgré 
un régime sévère. Le diabète infantile, d'ail­
leurs très rare, se termine presque toujours 
par le coma. 

Mais il faut bien le dire, c'est souvent un 
régime anti-diabétique trop sévère qui est la 
cause occasionnelle du coma diabétique : sup­
pression trop complète des hydrocarbonés 
(féculents), régime carné trop exclusif. La 
fatigue, le surmenage, les soucis et préoccu­
pations déclanchent souvent aussi la terrible 
complication. 

Le coma ne survient qu'après quelques 
troubles prémonitoires. Ces derniers tradui­
sent l'intoxication de l'organisme par les 
• corps » dit i acétoniques «. Ils sont impor­
tants de connaître, car c'est à ce moment 
seulement que l'intervention thérapeutique 
peut encore sauver le diabétique. 

On a tout d'abord attribué le coma diabé­
tique à l'intoxication de l'organisme par les 
t corps acétoniques » : acétone, acide dracé-
hqoe, acide exybutyrique. Ces corps dérivent 
surtout des aliments gras et sont produits en 
plus grande quantité par insuffisance de fonc­
tionnement cru foie (théorie de l'acétonémie). 

Mats on ne tarda pas à constater que «.es 
divers corps ne sont qjue peu ou pas toxiques 
rt l'on vint i penser que les corps précédants 
produisaient le c o n a en tant que dmiouant 
l'alcalimité du sang ils dcre-min«i-JC: une 
intoxication acide (théorie de i'a>.:id< se; 

Des expériences plus técentes montrèrent 
ersirtr Que le sérum d'un nia'ade, atteint de 
coma diabétique, quoique neutralisé par -Ju 
bif arbjoat»- 't «otde, tue mcore le lapin 
auquel on J'injecte à dose motié moindre que 
d» sérum -normal IDevic, Rogne et Hug»:n 
neng) : l'aicidose ne suffisait donc pas pour 
prévo-juer le coma. 

MM. H'ugonneng et Morel (de Lyon) sont 
da'vis qv.e l'intoxication spéciale qui condi­
tionne le; coma diabétique est due aux subs­
tances albuminoides dont la dégradation 
aboutit à engendrer des corps éminemment 
toxique!., tels que les « peptides ». 

Quel que soit, en tout cas, le chimisme du 
coma diabétique, il est un point sur lequel 
les aute urs sont bien près de s'entendre, c'est 
que la « déchéance des fonctions hépatiques > 
es t à la base de la production de l'acidose. 

L'un des premiers symptômes est la perte 
de l'appétit, symptôme qui successivement 
frappe l'attention tant il est insolite chez un 
dkibétique. En même temps le diabétique 
ch ange de caractère ;il devient irritable, 
an xieux. Mais surtout, il est en proie à une 
somnolence, qui se manifeste surtout après 
les repas ; i l a des maux de tête, se plaint 
d'em peu partout. 

U n sympndmes, qui indique ensuite que le 
coma est imminent, est l'apparition d'une 
op pression pénible et angoissante. Cette 
dy. «posée se traduit par une respiration bruyan­
te, pénible, avec une inspiration prolongée. 

Allais ce sont les-- troubles urinaires qui sont 
les (plus précis. Le volume des urines dimi­
nue, en même temps que la quantité du su­
cre, .lequel peut mézne disparaître. C'est alors 
qu'on peut faire apparaître dans l'urine du 
diabétique la coloration rouge « vin de Porto» 
par l'addition de quelques gouttes de per-
chJornre de fer, réaction qui dénonce l'into­
xication .icétonemique. 

Le c c o m a » s'établit au bout d'un temps 
variable. L* malade perd progressivement ou 
su bitement connaissance : il est immobile, 
avec une respiration bruyante, le faciès ni 
vultueux, nâ cyanose, et ne présentant aucune 
de ces paralysies qui caractérisent l'attaque 
d'Apoplexie La température du malade est 
trfss abaissée. Il n'y a que rarement des con­
vulsions. Le pouîs-est petit, très accéléré. La 
mort survient au bout d'un jour ou deux en 
moyenne. 

Des conclusions -pratiques sont à tirer des 
notions précédentes. 

On préviendra le coma en évitant de sou­
mettre les diabétiques consomptifs à un régi­
me trop sévère. On devra à ces malades con­
server'des féculents dans leur ration alimen­
taire sous la forme principalement de farines 
d-'ivoine, de froment, de lait. 

Lorsqu'il y a menace de coma on mettra 
le- diabétiquie au régime lacté exclusif et on 
lui fera prendre 30 grammes de bicarbonate 
de soude par jour. 

Enfin si le- coma est imminent ou déclaré, 
c'est aux injections) intra-veineuses de car­
bonate de soude qu'il faudra avoir recours, 
suivant les conscrits du professeur L épine. En 
intervenant avant «que le coma éclate, ce der­
nier auteur a obtenu de nombreux succès. 

D» Jacques Rrv». 
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BULLET IN 
1* mai. 

—•• combat etiti livré à la colonne 
Mamgm. Nous 0*0%* tu dix-huit tués et qua-
iautr*trun btestét. 

La conférence des ambassadeurs s'est réw 
nie jeudi à Londres, pour examiner Us solu­
tions à donner au conflit austro-monténé­
grin. 

Le Monténégro a répondu à la demande 
des puissances au sujet de Scutari. 

M. Palavicini a remis, jeudi, à la Porte, la 
note des puissances. 

Les alliés acceptent les conditions propo­
sées par les puissances. 

IM fête du 1" mai s'est déroulée à Paris et 
en province dans le calme. On ne signale au­
cun incident. 

A Saint'Etienne s'est ouvert, jeudi, le con­
grès des établissements de bienfaisance. 

INFORMATIONS 
Insigne pour lu hommes de troupes 

Paris. 1er mai. — Une Commission du Ministère 
(le la guerre étudie en ce moment la forme ei le 
mode de placement d'un nouvel insigne permet­
tant de distinguer 1 unité, compagnie, escadron ou 
batterie, a laquelle les hommes appartiennent. 

Une visite d'Écoliers ruesee a Parie 
Paris, 1er mai. — L' • Agence Havas » reçoit de 

St-Pétersbourg- : 
« Le iirêtet de St-Pétersbourg a fait supprimer 

la visite que cinquante écoliers pétersboiirgeols 
devaient faire aux élèves des écoles parisiennes. » 

La oriminalite juvénile 
. Paris, 1er mat. — M' Oarcon, professeur à la 

Faculté de droi», a fait. hier, à l'Ecole des hautes 
études sociales une très inréresante conférence 
sur les causes de la criminalité juvénile, en parti­
culier sur lineflicaclté de l'Instruction et l'insuf­
fisance de la police Jusqu'à ces derniers temps. 

La question de Panama 
Washington, 1er mal. — La Chambre des repré­

sentants a discuté aujourd nul un projet tendant 
A annuler les clauses de la loi concernant le péaxe 
du canal de Panama oui exemptent les caboteurs 
américains des droits prélevés sur les autres na­
vires. 

Pour la mission française on Oréeo 
Athènes. 1er mal — Plusieurs journaux annon­

cent que des décorations serout Incessamment con­
férées à tous les membres de la mission militaire 
française, qui a a sa têt« le général Kydoux, et 
qui a instruit Vannée grecque. 

Lo Panera oui ohlneJs 
Pékin, 1er mal. — La chambre des représentants 

s'est réunie 5*4 membres étaient présents Le dé­
puté Chang-Hua Lung, partisan du gouvernement, 
a été élu président de l'assemblée, par 7ï9 voix 
contre 24$, qui sont allées au candidat de l'oppo­
sition. 

CHOSES * AUTRES 
M. Lépine est en ce moment au Caire. Quelques 

égyptologues le promenaient ces jours-ci, parmi 
les fouillée récentes. 

— Cela voua intéresse, monsieur le Préfet? 
— Je vous croie... Service des recherches... 

Un groupe de touristes visite les bords du Nil. 
Soudain un remous violent agite le milieu du 
fleuve. 

— Quelles sont ces lames que noue voyons là 
bas'' demande un voyageur au guide. 

Ce dernier, qui cultive l'a peu près, répond en 
souriant: 

— N'y faites pas attention; c'est ce que nous 
appelons des « lames de crocodiles » ! 

La Sityatisn politique tu Portugal 
NOUVEAUX INCIDENTS 

Lisbonne, 1" mai. — Au cours de la nuit 
dernière, des bandes d'hommes en armes ont 
parcouru les rues. La police et les gardes ré­
publicains dispersèrent les rassemblements. 
Quelques coups de feu (furent échangés et plu­
sieurs personnes impliquées dans les démons­
trations de samedi dernier, ont été arrêtées. 

Des barques montées par des civils armés 
ont entouré, hier soir, le « Republica • dans 
l'espoir de libérer les prisonniers militaires. 
Les coups de feu ont été échangés, mais les 
assaillants, repoussés, se sont retirés. A 
l'heure où cette tentative fut faite, le ministre 
de la Marine siégeait en Conseil de Cabinet. 
Il quitta immédiatement la salle de séance et 
se rendit à bord du « Republica » où tout était 
rentré dans l'ordre. On montre la plus grande 
réserve sur cette affaire. 

Li Tarif dimiip aieneifi 
LE VOTE DE LA LOI 

Washington, i « mai. — La Chambre des 
représentants poursuit, sans relâche, la dis­
cussion des chapitres du tarif douanier. Elle 
a terminé l'examen des chapitres relatifs à 
l'acier. Toutes les modifications présentées 
par la minorité, ont été repoussées. On croit 
que la discussion sera terminée samedi. 

LES PROTESTATIONS 
Washington, \" mai. — On confirme que 

l'ambassadeur britannique a protesté formel­
lement contre les dispositions du Bill doua­
nier, accordant s % de réduction sur toute 
marchandise importée à bord des navires 
construits aux Etats-Unis et appartenant aux 
Américains. L'ambassade a fait valoir qu'il y 
avait là une violation des droits reconnus par 
les traités. Les gouvernements allemand, fran­
çais, hollandais et belge ont également pro­
testé. 

Les étrangers a ix Etëts-Unis 

New-York, i" mai. — Les journaux japo­
nais, dénonçant violemment l'attitude des 
Américains dans la question californienne, 
suggèrent diverses mesures contre la Califor­
nie et conseillent notamment aux Chambres 
de commerce japonaise et chinoise de boycot­
ter le port de San Francisco, en envoyant 
toutes les marchandises destinées à l'Amé­
rique, par Je port de Seattle. 

L A GUERRE M - S B A L K A N S 

La Conférence des Ambassadeurs 
A LONDRES 

Vers (a solution du conflit austro-moBtéicgria. - La réponse du Montéiégro 
aux Piissances. - Une intenetfm militaire austro-italienne 

Remise de la note des Puissances à la Turquie. - Les Alliés acceptent 
les conditions dis Puissances 

tra demain sa réponse à la note des Puis­
sances. 

CESSATION DE8 HOSTILITES 
Athènes, i** mai. — Le ministre de la Ma­

rine a donné l'ordre qu'à partir de ce soir 
tous les phares des côtes de la Grèce soient 
rallumés. 

LES AFFAIRES MAROCAINES 

DEPLACEMENTS MINISTÉRIELS 

LA QUESTION ALBANAISE 

Arant la Réunion des Ambassadeurs 
L'attitude des Puissances 

Paris, i™ mai. — On annonce que les am­
bassadeurs d'Autriche et d'Italie sont char­
gés d'informer la conférence de Londres que 
les cabinets de Vienne et de Rome ont déci­
dé de faire respecter les volontés de l'Europe 
et de défendre leurs inté-Têts particuliers'et 
que la Russie combattra, dans la séance d'au­
jourd'hui, toute idée de répression à l'égard 
du Monténégro. 

D'autre part, on dit que les ambassadeurs 
sont d'accord pour prier l'Autriche de pré­
ciser les moyens de coercition dont elle pré­
conise, l'emploi contre le Monténégro. 

La réponse du Monténégro 
aux Puissances 

Tari?, i w mai. — L'Agence Havas reçoit 
la dépèche suivante : 

Vienne, i*r mai. — Dans sa réponse à la 
note des grandes puissances, le gouverne­
ment monténégrin proteste de sa déférence-
Ut leur égard et déclare our la prise de Scu­
tari ne constitue nullement mi défi à leur 
décision précédente. Il exprime toutefois le 
regret de ne pas connaître encore, à l'heure 
actuelle, la dllimitaiiou projetée de l'Alba­
nie. Le gouvernement monténégrin se réfère 
à la communication faite par les alliés aux 
puissances, à la date du 24 a r r i l et se réserve 
d'aborder la question de Scutari au cours des 
négociations de paix, lorsque les alliés dis­
cuteront avec les grandes puissances, la déli­
mitation définitive de l'Albanie. 

LE ROLE DE SIR EDWARD GREY 
Londres, Ier mai. — Les ambassadeurs de 

Russie et d'Autriche ont eu, ce matin, des 
entrevues avec sir Edward Grey. Sir Grey a 
également conféré longuement avec M. Paul 
Cambon, ambassadeur de France. 

L'OPINION 
DANS LES CHANCELLERIES 

Londres, Ier mai. — Suivant l'opinion qui 
prédomine dans les chancelleries et contrai­
rement à la croyance générale, il ne résultera 
rien de dramatique, de sensationnel, ni même 
de définitif de la conférence d'aujourd'hui, 
et il ne se produira rien qui puisse amener 
une rupture. L'intérêt principal est concen­
tré sur la déclaration d'hier soir, de M. Po-
povitch, qui a été chargé d'une mission d'un 
caractère conciliant. 

On a l'impression que le Monténégro sera 
disposé à évacuer Scutari s'il obtient une 
compensation ailleurs. Le fait que le Monté­
négro puisse admettre implicitement qn'il 
serait prêt à quitter la ville, constitue un 
progrès considérable et les termes de sa ré­
ponse aux puissances, reçue ce matin, sont 
une preuve de la modération de son attitude. 

La procédure à l'égard du 
Monténégro 

, TROIS COURANTS D'OPINION 
Londres, 1" mai. — Il existe, dans les mi­

lieux diplomatiques, trois courants d'opi­
nion sur la manière dont il faudrait procéder 
à l'égard du Monténégro. D'après l'Autri­
che, ce dernier doit évacuer Scutari sans 
condition et immédiatement, et on ne peut 
discuter aucunement à l'heure présente, la 
question des compensations. 

D'après une autre opinion, on devrait de 
nouveau demander officiellement au Monténé­
gro de quitter Scutari et en même temps 
l'informer d'une façon non officielle qu'on 
lui accorderait une compensation territoriale. 
Enfin, on devrait officiellement informer le 
Monténégro qu'il doit obéir aux puissances 
et qu'il recevra une compensation ultérieu­
rement. Dans tous les cas, on ne voit plus 
l'attitude intransigeante qu'on observait il y 
a quelques jours. 

La Confirinci dis Ambamiurs 
LA RÉUNION DE LONDRES 

Londres, Ier mai. — Les ambassadeurs 
sont arrivés au Foreing Office à 3 h. 30. La 
séance de la conférence a commencé à 4 heu­
res. La séance s'est terminée à 5 h. 55. L'am­
bassadeur de Russie est parti le premier, 
l'ambassadeur d'Autriche le dernier. 

La décision de» Ambassadeurs 
Londres, Ier mai. — Nous recevons, par 

priorité, la note suivante, communiquée à la 
presse : 

Les craintes exprimées au sujet de la pos­
sibilité d'un échec de la conférence des am­
bassadeurs, ne se sont pas réalisées. Le Fo-
reign Office a annoncé que les ambassadeurs 
se réuniraient lundi prochain. Entre temps, 
les ambassadeurs communiqueront à leur 
gouvernement respectif les décisions prises 

[aujourd'hui. 

M. DiDont dans le Jura 
Champagnole, 1" mai. — M. Pichon, mi­

nistre des Affaires étrangères, et M. Dumont, 
ministre des Finances, devaient présider, au-

L'attitude du Monténégro 
LE ROI NICOLAS RESTE A CETTFGNÊ 

Rome, 1er mai. — Le roi Nicolas, qui i 
devait partir avant-hier pour Scutari, est 1 
resté à Cettigné. Ce retard est considéré, i 
dans les cercles diplomatiques de Rome, 
comme un indice que le roi Nicolas com­
mence à comprendre la gravité de la situa­
tion et attend seulement une offre de com­
pensations pour qu'il puisse céder Scutari. 

LA SERBIE SE PRÉPARE 
. Belgrade l , r mai. — La Serbie n'est nul-

Jement émue des menaces de l'Autriche-
centre le Monténégro. Elle fait ses prépa»-
ratifs. Toutes les troupes qui se trouvaient 
anx environs de DUE^ZZO sont transportées 
à Salonique et de là dirigées, aussi rapi­
dement que possible, vers la Serbie. 

LES PRÉCAUTIONS MILITAIRES 
EN R U S S I E 

Saint-Pétersbourg, 1er mai. — De vérita­
bles conseils militaires ont lieu en ce mo­
ment à la résidence impériale de Tsars-
koïeselo, où la plupart des chefs militai­
res et le ministre de la Guerre se sont 
iptdus , Ces conseils sont considérés com­
me l'indice que des précautions militaires 
sont prises et provoquent de nombreux 
commentaires à Pétersbourg. 

U N E INTERVENTION MILITAIRE 
AUSTRO-ITALIENNE 

Paris, l " mai. — Il est désormais pro­
bable que cette intervention militaire aus­
tro-hongroise en Albanie sera aussitôt sui­
vie d'une intervention militaire italienne. 
On invoque à Rome les devoirs de l'allian­
ce. On réalité, on ne veut pas que l'allié 
de Vienne agisse seul. 

Dans de nombreuse milieux, cette inter­
vention est considérée avec grave inquié­
tude, car elle serait de nature à, changer 
radicalement les conditions d'équilibre 
adriatique auquel l'Angleterre est directe­
ment intéressée. 

On annonce que le croiseur italien 
« Saint-Georges » est parti pour Antivari. 
Est-ce dans ce but I 

L'acte d'Essad Pacha 
BRUIT DE L'OCCUPATION 

DE VALLONA 
Athènes, l " mai. ->- On mande d» Cor-

fou qu'une vive canonnade a été entendue 
du côté de Vallona. On suppose que les 
troupes de Djavid Pacha, qui étaient dans 
le voisinage, ont occupé la ville. 

L'ACCORD NICOLAS-ESSAD 
Vienne, 1" mai. — Le chef Miroite Bib-

doba, qui est arrivé à' Trieste, a déclaré 
au correspondant de la « Nouvelle Presse 
Libre », au sujet du coup de main d'Essad 
Pacha, que le Monténégro n'a fait que fa­
voriser l'exécution d'un plan conçu ail­
leurs. 

VERS LA PAIX 
Démarche) aie» Puissances 

REMISE DE LEUR NOTE 
A LA TURQUIE 

Constantinople, i " mai, 11 heures 45- _ — 
Ce matin à 11 heures, le marquis de Pallavici-
ni, ambassadeur d'Autrichie-Hongrie, doyen 
du corps diplomatique, a remis à la Sublime-
Porte, la Note collective signée de tous les 
ambassadeurs, d'un lieu de réunion pour la 
signature des préliminaires de la paix sur les 
bases déjà connues. 

CESSATION IMMEDIATE DES HOSTILI­
TES. — NOMINATION DES DELECUE8 
ET LIEU DE LA REUNION POUR LA 
SIGNATURE DE LA PAIX. 
Constantinople, 1" ami. — Voici le texte 

de la note remise aujourd'hui à La Porte par 
le marquis de Palavicini : 

f Les ambassadeurs sous-soussignés d'Au­
triche, Angleterre, France, Russie, Allemagne 
et Italie ont l'honneur d'informer le gouverne­
ment impérial ottoman que les Puissances 
ayant reçu la réponse des Etats alliés à la 
note dans laquelle elles formulaient les bases 
de la paix et pris acte de l'acceptation par 
eux de ces bases, les ont invitées à cesser im­
médiatement les hostilités, à désigner leurs 
plénipotentiaires et le lieu de la réunion pour 
la négociation de la paix. Us sont chargés 
par leurs gouvernements respectifs d'adresser 
et adressent par la présente la même invita­
tion à la Turquie en leur nom collectif, s 

LA REPONSE DES ALLIES 

Sofia, i** mai. — M. Guechof, président du 
Conseil, a répondu que les hostilités entre la 
Turquie et la Bulgarie sont suspendues et 
que les délégués des Bulgares restent les 
mêmes. Quant au lieu de la réunion, les al­
liés choisissent Londres. 

LA P O O N S E DE LA PORTE 
Constantinople, 1" mai. — La Porte remet-

M. DVMONT 

jourd'hui, à Champagnole, un banquet que 
leur offraient les électeurs du canton de 
Champagnole, que M. Pichon représente au 
Conseil général et de l'arrondissement de Pol-
gny, dont M. Dumont est le député. Mais la 
situation extérieure n'a pas permis à M. Pi­
chon de quitter Paris. Seul, M. Dumont a 
piésidé le banquet auquel assistaient le Pré­
fet du Jura, MM. Trouillot et Millard, séna­
teurs ; Chapuis et Berthod, députés. Plu­
sieurs allocutions ont été prononcées. M. Du­
mont s'est défendu de faire un discours poli­
tique la veille du jour où, au nom du gou­
vernement, le président du Conseil doit parler 
à Caen. 

La C o n q u ê t e d e l 'Air 
NOS OFFICIERS AVIATEURS 

• EN ALGERIE 
Batna, 1er mai. — L'escadrille des biplans 

militaires pilotés par les lieutenants Reim-
bert, Cheutin et le maréchal des logis Hu-
rard, est arrivée à Batna. Les trois aviateurs 
ont effectué le parcours Constantine-Batna. 
Une réception leur a été faite par les officiers 
et la municipalité de Batna. L'état des lieu­
tenants Jolain et Mondésir, blessé hier, est 
très satisfaisant. 
UN MERVEILLEUX HYDROAEROPLANE 

Paris, ter mai. — Un nouvel hydroaéro­
plane de dimensions et de puissance inusitées 
vient de procéder à ses essais, ces jours der­
niers, sur la Seine, à Triel. Cet appareil est 
un véritable monstre aérien, qui pèse en ordre 
de marche 3600 kilos. Il a volé avec une suf­
fisante facilité de Triel à Vaux sur la Seine, 
avec trois personnes Cojlieix, pilotant, M. 
Maurice Jeanson qui a conçu l'appareil et 
un mécanicien. La vitesse aurait été de 
100 kilomètres à l'heure. 

Cet appareil a été construit dans un but 
exclusivement militaire, pour la destruction 
des grands dirigeables type s Zeppelin » et 
des grosses unités de marine. Son rayon d'ac­
tion serait de tooo kilomètres et il doit pou­
voir emporter une charge de 1000 kilos. Dix 
personnes peuvent prendre place dans la 
coque qui mesure 7 mètres 50 sur 2 mètres 50 
de large. La longueur totale de l'appareil est 
de 18 mètres, la surface de 120 mètres carrés 
et l'envergure de 25 mètres. La partie motrice 
représente une charge de 1400 kilos. Elle est 
constituée par deux, moteurs de 200 chevaux 
chacun, qui actionnent une hélice à deux 
pales. 

LA OHUTE MORTELLE 
DU LIEUTENANT VON MIRBACH 

Berlin, ter mai. — Nous avons annoncé 
hier, la chute mortelle de deux officiers avia­
teurs allemands à l'aérodrome de Worms, les 
lieutenants Von Mirbach et Von Briinn. Le 
lieutenant Von Mirbach est le même qui avait 
atterri récemment à Arracourt. 

COLLISION DE VAPEURS 
U N VAPEUR COULE 

QUATRE MORTS* 
Cuxhaven, 1™ mai. — Le vapeur anglais 

« Mozart » e t le vapeur suédois « Flora 
sont entrés en collision. Le n Flora » 
coulé. Il y a quatre morts. 

Les Armements Rusées 
POUR LA FLOTTE AÉRIENNE 

Saint-Pétersbourg, 1" mai. — Aujour­
d'hui a eu lieu dans toute la Russie, une 
quête nationale ayant pour bat le renfor­
cement de la flotte aérienne rasa*. 

Un Nouveau 
et Violent Combat 

NOS PERTES: 
18 Tués. - 41 Blessés 

Rabat, 1" mai. — La colonne Mangin a 
quitté le camp d'Ain Zerga, dans la nuit du 
28 avril, se dirigeant sur Sidi Ali Boubahin, 
dans le but de surprendre et de chasser 
la harka des Chleuch, qui empêche les 
autres fractions des Tadla de se soumettre. 

La colonne a traversé un terrain jonché 
de cadavres, d'ennemis tombé dans le com­
bat d'Ain Zerga, du 26 avril. A une heure 
de l'après-midi, la colonne arrivait près 
d'un bois d'oliviers entourant Sidi Ali. Ce 
bois était épais et occupé par de nombreux 
défenseurs. 

Après an violent combat an cours duquel 
les troupes ont montré un courage superbe, 
l'infanterie a occupé le village. Le groupe 
du colonel Mangin tenait les crêtes, pen­
dant que le colonel Gueydon de Dives pro­
cédait à l'installation du camp. L'ennemi 
est revenu très nombreux et très acharné. 
Le détachement du commandant Dietrix 
a dû dessiner une vigoureuse contre-atta­
que et a chassé l'ennemi des hauteurs en­
vironnantes. 11 l'a poursuivi, lui faisant des 
pertes sérieuses. Le combat s'est terminé 
à nuit heures du soir. Les rebelles se sont 
enfuis dans toutes les directions. 

Nous avons dix'huit tués et quarante-et-
nn blessés. 

Le nombre des ennemis tués est considé­
rable. 
. La région où a eu lieu le combat est le 
centre du mouvement Heidiste et El-Heiba a 
des représentants influents dans les tribus 
que nous avons combattues. 

Le combat tTAinzcrga 
Casablanca, 1* mai. — Les trois lieute­

nants blessés au cours du combat d'Ainaerga, 
sont les lieutenants Arnaud, Ractbrancaz et 
Pacletti. Ce dernier, grièvement atteint, a été 
proposé d'urgence pour la croix d'honneur. 

Départ do Troupes 
Marseille, 1" mai. — Le paquebot t Douk-

kala > a quitté Marseille ce matin, pour Ca­
sablanca avec 740 passagers, parmis lesquels 
un groupe important d'officiers et 600 sous-
officiers et soldats de l'infanterie et de l'ar­
tillerie coloniales destinés au corps expédi­
tionnaire. Le t Doukkala s emporte une car­
gaison d'approvisionnements et de matériel 
de guerre. Pendant toute la matinée, une 
foule nombreuse a asisté à l'embarquement 
des troupes et a longuement acclamé les trou­
pes massées sur le pont. 

Un incident à Tanger 
Tanger, i" maL — La Commission d'hy­

giène avait dans son personnel un vétéri­
naire, un Français, qui a démissionné. Plu­
sieurs candidats, entre autres trois Français, 
posèrent leur candidature. Une Commission 
lut nommée pour indiquer le plus qualifié 
pour cet emploi. Un Français fut désigné au 
Conseil sanitaire. Celui-ci décida d'attendre 
la constitution de la municipalité prévue par 
le statut de Tanger. Le corps médical pro­
teste contre cette décision et la colonie fran­
çaise s'en montre très émue. 

Dana la zone espagnole 
LE CENCRAL ALFAU 

DEMISSIONNERAIT 
Algésiras, i w mai. — On mande de Té. 

toua&.que le général Alfau, résident général, 
part aujourd'hui pour Madrid. Il aurait l'in­
tention de donner sa démission. 

• s u 

Loi Prix les Enfants 
d'Alsieîans-Ltrrains. à Paris 
DISCOURS DE M. MAURICE BARRES 
Paris, 1" mai. — La distribution des pri> 

aux huit cents enfants du patronage de la 
Société de prévoyance et de secours mutuels 
des Alsaciens-Lorrains a eu lien cet après-
midi, au Trocadéro. M. Maurice Barrés pré­
side cette belle cérémonie. Auprès de lui se 
tiennent MM. Jean Bernard, représentant le 
président du Conseil ; Richard, directeur de 
la mutualité, et Keller, président de la fédé­
ration des sociétés de secours mutuels de la 
Seine. 

M. Maurice Barrés a prononcé un patrio­
tique discours. 

Quand on sa retrouve entre compatriote», a-t-il 
dit, ou parle du pava. Partons-en. J'ai reçu de 
bonnes nouvelles. Durant tout l'hiver, là-bsa, dans 
tous les villages, ont eu lieu des cérémonies émou­
vantes : on a remis aux survivant* de la guerre 
les médailles de 1870. 

Le gouvernement avait d'abord voulu interdire 
aux mures de présider ces cérémonies, mais de­
vant lindignation générale, il s'est décidé à laisser 
faire. Même dans certaines VpraliUa, le Conseil 
municipal a payé les médaillée. Pourtant, la plus 
souvent, elles avaient été offertes de Paria, par 
de boni patriotes ayant à coeur que nos frereo Vas 
vétérans alsaciens et lorrain* pussent dira : « Ces» 
la France qui nous les envoie ». 

Messieurs, vous le voyes, a-t-il déclaré en ter­
minant, noua n'avons que de bonnes nouvelles A 
nous communiquer. Les iMianass Inrraàss qui 
sont en France y donnent toujours l'esoampio sW 
l'honneur et du courage. Et ceux oui «os* restés 
là-bas ? Ah ! ceux-là, noua ne voulons essaie sas les 
loaanger; ce n'est paa d'éloge sm'a osait; isaùa 

sas ton* sa ssiass noua tous qni 
envie : de 1 

u 
cours _ 
très réussi. 

ne musique militais* s'est fait 1 
rs de cette «te oa/a tiittials 


